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Présentation

Georges Corm, dont les travaux sur le Proche-Orient contemporain et les rapports entre Europe et Orient sont devenus des références incontournables, propose ici une vision synthétique et vivante de l’histoire du Moyen-Orient depuis la plus haute Antiquité. Il rappelle utilement la « géologie des cultures », ces différentes couches anthropologiques sur lesquelles l’islam a bâti une des grandes civilisations de l’histoire de l’humanité. Le Moyen-Orient apparaît ainsi dans la diversité de ses patrimoines culturels, avec les ruptures et continuités entre les empires et les civilisations qui ont marqué son histoire. Pour dépeindre la complexité de cette région ouverte sur trois continents, l’auteur présente les « socles géographiques » de ces empires : le socle anatolien, le socle iranien et mésopotamien, le socle égyptien. Grâce à cette approche, il est enfin possible de sortir des amalgames entre des peuples de langues différentes, mais en interaction permanente : Iraniens, Turcs et Arabes, aujourd’hui confondus dans la « nébuleuse islamique ». Enfin, les dynamiques malheureuses des rapports entre l’Occident et le Moyen-Orient, ainsi que la décadence de cette région depuis deux siècles, sont explicitées de façon claire et objective, prenant en compte les facteurs sociaux et économiques si souvent négligés dans la littérature sur l’islam et le monde musulman.
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Introduction

Le Moyen-Orient est une entité géopolitique qui constitue aux yeux du grand public occidental une nébuleuse difficilement saisissable. La géographie et l’histoire de cette région sont en effet investies par les mythologies et l’histoire sainte, riches d’images faciles qui frappent l’imagination. La connaissance précise des peuples et civilisations du Moyen-Orient est réservée à quelques spécialistes, en particulier les archéologues, qui ont le plus contribué à la découverte de l’importance des civilisations anciennes du Bassin mésopotamien. De plus, au cours des deux derniers siècles, l’Europe s’est « emparée » du Moyen-Orient décadent, remodelant sa géographie politique et ses territoires. L’emplacement stratégique de cette région du monde, au carrefour des trois continents asiatique, européen et africain, ainsi que ses réserves pétrolières et gazières en ont fait un enjeu de rivalités internationales souvent féroces. Une fois la puissance de l’Europe disparue, et après le court intermède de la guerre froide, ce sont les États-Unis qui s’emparent de la région, y déploient leurs armées et tentent de la remodeler à la convenance de leurs ambitions hégémoniques.

De ce fait, la littérature contemporaine sur le Moyen-Orient – académique, journalistique ou littéraire – est très marquée par l’intensité des luttes et des rivalités qui rythment l’histoire de cette région du monde. Au XIXe siècle, l’Europe voulait sauver les communautés chrétiennes d’Orient de ce qu’elle considérait comme un « abaissement » intolérable du fait de l’hégémonie de l’islam sur le Moyen-Orient (entre 1975 et 1990, puis depuis 2005, les événements tragiques du Liban ont fait revivre, sur le plan médiatique, certaines de ces atmosphères du XIXe siècle). Au XXe siècle, après le génocide des communautés juives d’Europe perpétré par le régime nazi, la sensibilité européenne s’est largement portée sur le destin de l’État d’Israël et de ses citoyens de confession juive. La création de cet État en 1948, symbolisant dans la psychologie collective un retour « miraculeux » à l’histoire sainte, a entraîné un paroxysme dans la passion et l’émotion de l’Occident à l’endroit du Moyen-Orient.

Le XXIe siècle ne s’est malheureusement pas ouvert au Moyen-Orient sous de meilleurs auspices que les deux précédents, puisqu’il débute par les attentats du 11 septembre 2001 à New York et Washington, attribués à la nébuleuse terroriste islamique d’Al-Qaida. Ces attentats ont entraîné l’invasion de l’Afghanistan, puis de l’Irak, par une coalition militaire sous l’égide américaine. Du coup, le thème du « conflit des civilisations », énoncé dès 1993 dans l’article du politologue américain Samuel Huntington, est devenu central dans la vision géopolitique du nouveau siècle : à nouveau, la religion musulmane y joue le rôle de repoussoir fantasmatique des peurs européennes, justifiant en même temps la volonté occidentale d’hégémonie sur le Moyen-Orient.

La présentation de l’histoire du Moyen-Orient que nous proposons ici a pour but de donner au lecteur les éléments d’une connaissance « profane » de cette région du monde. Nous entendons par là une connaissance qui ne soit pas prisonnière du marqueur religieux comme seul déterminant des périodes historiques et de leurs caractéristiques. Bien d’autres facteurs sont en effet tout aussi déterminants, sinon plus, que l’apparition de telle ou telle religion : les milieux géographiques, l’évolution de la démographie, la constitution de grands ensembles linguistiques et culturels à travers les nombreuses invasions qu’a connues le Moyen-Orient tout au long de son histoire, les facteurs économiques, la richesse énergétique de la région et l’évolution des techniques et des moyens de transport, etc.

Certes, la région a été le berceau des trois monothéismes. Ceux-ci ont marqué de leurs empreintes très diverses non seulement le Moyen-Orient, mais aussi l’Europe, ainsi que de larges parties de l’immense continent asiatique. Ils n’ont cependant réussi à unir ou fédérer des peuples différents que durant certaines périodes. À l’intérieur même des aires monothéistes à prétention universelle, schismes, hérésies, interprétations divergentes de la religion ont été une constante de l’histoire religieuse et politique elle-même. Aussi, comme on le verra, notre présentation du Moyen-Orient refuse l’approche exclusive par les marqueurs historiques religieux.

C’est ainsi que la première partie rend compte de l’évolution du Moyen-Orient dans la longue durée et jusqu’à la période de l’essor colonial européen. Elle décrit les continuités et les ruptures qui ont caractérisé les principaux centres de civilisation du Moyen-Orient depuis l’Antiquité. Dans cette approche, nous avons mis l’accent sur les grands socles géographiques et culturels du Moyen-Orient, facilement identifiables (Anatolie, hauts plateaux iraniens, Mésopotamie, Égypte) et qui ont servi de support, tout au long de son histoire plurimillénaire, à ses grandes structures politiques. Cette approche permet de bien identifier ce que j’ai appelé la « géologie des cultures » qui se sont formées au Moyen-Orient sur les grands socles géographiques régionaux et qui ont servi aussi de centres d’empire célèbres dans l’histoire. En particulier, nous avons voulu bien faire ressortir la succession des cultures et régimes politiques, en ne les identifiant pas exclusivement par leur religion, mais bien par leurs spécificités culturelles et linguistiques.

Si importantes, en effet, qu’aient été les conquêtes arabes au VIIe siècle de notre ère, la religion des conquérants, l’islam, n’a pas supprimé, en définitive, les spécificités préislamiques des civilisations iraniennes successives ou celles post-islamiques des conquérants turcs. L’apparition et le développement du christianisme, né en Orient, n’avaient d’ailleurs pas plus modifié les grandes structures politiques gréco-romaines de la région. Nous verrons, à ce propos, comment la culture gréco-romaine, ainsi que les deux cultures sœurs araméenne et syriaque, mais aussi la culture égyptienne pharaonique ont survécu à travers la persistance jusqu’aujourd’hui des différentes et très nombreuses Églises orientales.

La deuxième partie de l’ouvrage est consacrée à l’évolution du Moyen-Orient moderne, depuis la domination coloniale européenne au XIXe siècle jusqu’à l’invasion et l’occupation de l’Irak par les États-Unis. Elle fait le bilan de la pénétration coloniale européenne, tente d’expliquer les causes de la décadence du Moyen-Orient depuis le XVIIIe siècle et de la montée en puissance des États-nations européens, qui contraste de façon cruelle avec cette décadence. Enfin, elle identifie les trois modèles spécifiques de résistance à la domination européenne et de modernisation, le turc, l’arabe et l’iranien, qui n’ont pas été non plus sans interactions entre eux.

Elle évoque aussi le succès relatif de la Turquie moderne à reconstruire un nouvel État, puissant et respecté, sur les décombres de l’Empire ottoman, succès qui contraste avec l’échec du mouvement national arabe à réaliser l’aspiration à l’unité des peuples arabes de la région et avec l’existence précaire et très instable des États arabes issus du démembrement de l’Empire ottoman ; succès qui contraste aussi avec les convulsions iraniennes, source de graves tensions géopolitiques dans la région, en particulier avec les États-Unis depuis la révolution de 1979. Cette partie traite, par ailleurs, des principaux conflits et des guerres à répétition dont souffrent les peuples de la région : guerres israélo-arabes, guerre Irak-Iran, les deux grandes guerres contre l’Irak (1991, puis l’invasion américaine de 2003), les conflits libanais, le drame palestinien.

Enfin, la troisième partie est une enquête sur les causes de la permanence de la décadence des civilisations du Moyen-Orient et des difficultés que rencontre cette région du monde, à la différence d’autres, à trouver la paix et la stabilité. Elle interroge la pertinence des modes de connaissance sur le Moyen-Orient et tente d’expliquer les problèmes actuels de fragmentation et de conflits permanents qui agitent une région qui fut incontestablement le berceau de la civilisation pour ce que nous appelons aujourd’hui le « monde occidental ». Cette approche dépasse les explications simples, voire simplistes, par une causalité unique, notamment celle de la religion devenue dominante, l’islam, trop souvent abusivement employée comme marqueur identitaire et historique exclusif des différents peuples de la région, mais aussi comme clé unique d’explication des convulsions et des violences qui les ont frappés très durement au cours du dernier demi-siècle.

Ces conflits sont ici replacés dans le contexte beaucoup plus large de l’évolution de la géopolitique mondiale et des sensibilités politiques et culturelles au cours des dernières décennies, en particulier depuis l’effondrement de l’URSS et du bloc socialiste, et le déploiement impérial et militaire des États-Unis au Moyen-Orient, à la faveur de l’invasion du petit émirat pétrolier de Koweït par l’Irak en 1991, puis des attentats du 11 septembre 2001. Ce sont ces événements qui ont aussi alimenté la thèse de la « guerre des civilisations », en vertu de laquelle le monde serait désormais divisé entre un bloc euro-atlantique se définissant comme « judéo-chrétien » et un bloc de pays musulmans hostiles à l’Occident.

C’est pourquoi la conclusion de ce petit guide historique et anthropologique du Moyen-Orient se concentre sur la nécessité de revenir à l’application équitable du droit international dans cette région du monde, c’est-à-dire à sa mise en œuvre de façon homogène pour l’ensemble des États et des gouvernements, et non point avec deux poids deux mesures, selon des critères différents définis en fonction des intérêts géopolitiques des puissances occidentales ou de leurs préférences idéologiques. Les punitions extraordinaires qui sont infligées à certains peuples dont les gouvernements ne plaisent pas aux puissances occidentales, comme en a subi le peuple irakien, contrastent fâcheusement avec la tolérance vis-à-vis d’autres États qui ne sont guère démocratiques ou qui refusent l’application de résolutions tout à fait explicites du droit international et des principes d’humanité. Ces infractions ne sont jamais sanctionnées par des résolutions des Nations unies : voici ce qui entraîne toujours plus de violence dans la région et fait constamment monter la tension dans les relations entre l’Occident et ce que l’on nomme l’Orient musulman.

Au cours de notre parcours dans l’histoire et les cultures de la région, l’accent sera mis principalement sur le Proche-Orient et l’est de la Méditerranée, ainsi que sur l’Iran. La riche histoire des pays d’Afrique du Nord ne sera évoquée ici que marginalement, bien que ces pays soient liés par l’histoire et par la langue aux peuples arabes ou arabisés du Moyen-Orient. Ils se sont cependant rapidement autonomisés par rapport au centre du pouvoir arabe institué, dans le cadre des deux califats omeyyade et abbasside, après les invasions des tribus de la péninsule Arabique au VIIe siècle. À l’exception du Maroc, ils seront tous conquis par l’Empire ottoman au XVIe siècle, puis soumis à la domination coloniale européenne à partir de la seconde moitié du XIXe siècle.

En présentant le Moyen-Orient sur le mode profane et en mettant en perspective son histoire sur la longue durée à partir de critères objectifs, nous espérons permettre au lecteur d’échapper au poids des représentations collectives que les médias et certaines recherches académiques, mais aussi nombre de décideurs politiques en Occident comme au Moyen-Orient veulent imposer pour légitimer les violences inacceptables qui déchirent cette région, de façon presque continue depuis deux siècles.









I

Les arabesques de la géographie et de l’histoire





1

Définitions géographiques et humaines

Un espace aux contours incertains

Les arabesques sont des formes décoratives légères faites de lignes entremêlées qui ont été créées par les Arabes. Sur le plan géographique aussi bien qu’humain et historique, le Moyen-Orient ressemble à une arabesque. En règle générale, il s’entend, tel un grand arc de cercle, de l’extrémité de la plaine danubienne et des chaînes balkaniques en Europe jusqu’au désert de Libye : la région comprend la Turquie, l’Iran, la Syrie, l’Irak et la Jordanie, Israël et les territoires palestiniens occupés, la péninsule Arabique et l’Égypte, soit ce que l’on peut appeler aussi la Méditerranée de l’Est et son prolongement asiatique direct. Certaines conceptions géopolitiques anglo-saxonnes étendent le Moyen-Orient jusqu’à l’Afghanistan et au Pakistan, en excluant parfois les pays d’Afrique du Nord (cette conception a été prédominante après la fin de la Seconde Guerre mondiale et durant la guerre froide, quand la Grande-Bretagne puis les États-Unis ont tenté de créer des alliances entre les principaux pays de la région pour lutter contre l’extension du communisme).

Il était courant, au XIXe siècle et au début du XXe siècle, de parler de la « question d’Orient », thème très populaire de la littérature diplomatique, mais aussi d’essais d’hommes de lettres français ayant entrepris le « voyage en Orient » ou d’essayistes politiques et journalistes célèbres. Ils employaient souvent l’expression, plus poétique et plus imagée, de « Levant » pour désigner les pays de la Méditerranée de l’Est (Grèce, Turquie, Syrie, Liban, Égypte, Lieux saints et Palestine). Cette expression a été remplacée aujourd’hui par celle de Proche-Orient – toutefois rarement employée, tant la notion de Moyen-Orient est devenue prédominante1.

Reste que les contours de cette région varient selon les auteurs ou les institutions. Ainsi, les organismes internationaux, comme la Banque mondiale, emploient souvent l’expression très lourde de « Moyen-Orient et Afrique du Nord » (MENA en anglais, sigle devenu courant pour Middle East and North Africa) : cet ensemble géographique exclut bizarrement la Turquie, incluse en Europe, mais y intègre l’Iran aux côtés des pays arabes du pourtour méditerranéen (Libye, Tunisie, Algérie et Maroc). Dans la littérature anglo-saxonne ou française, les frontières du Moyen-Orient restent donc floues. Du fait de l’adhésion de la Grèce à l’Union européenne, il semble que la frontière occidentale du Moyen-Orient doive s’arrêter désormais à la Turquie – pourtant candidate elle aussi à devenir membre de l’Union européenne. Quant à la frontière orientale, il n’est pas toujours clair si elle s’arrête à l’Iran ou s’il faut y inclure aussi l’Afghanistan et peut-être même le Pakistan.

Quoi qu’il en soit, on ne peut manquer de souligner qu’au début du XXIe siècle, quel que soit le choix des frontières, le centre de gravité du Moyen-Orient est constitué de pays arabophones. Dans la littérature politique arabe, le monde arabe est divisé en deux grandes parties : le « Maghreb » constitue sa partie occidentale (outre les quatre pays d’Afrique du Nord déjà cités, la Mauritanie, dont l’arabe est également la langue officielle), par opposition à sa partie orientale, le « Machrek », qui regroupe les pays de la péninsule Arabique (Arabie Saoudite, Yémen, Koweït, Bahreïn, Qatar, Émirats arabes unis, Oman) et l’ensemble des pays dits du « Croissant fertile » – ceux de l’ensemble syro-mésopotamien (Irak, Syrie, Jordanie, Palestine, Liban) –, ainsi que l’Égypte. Les pays arabophones sont regroupés dans la Ligue des États arabes, qui comprend vingt-deux membres (outre les pays cités, le Soudan, la Somalie, ainsi que Djibouti et les Comores en font partie). Aussi, une définition large du Moyen-Orient devrait aujourd’hui englober, par souci de cohérence, les vingt-deux États membres de la Ligue arabe, la Turquie et l’Iran, voire l’Afghanistan et le Pakistan, mais aussi les États de la région du Caucase, où le peuplement est largement d’origine turque ou iranienne et qui a longtemps été partie intégrante d’entités politiques turques ou iraniennes avant d’être conquis par la monarchie tsariste.

Dans cet ouvrage, qui privilégie la dimension géographique, nous n’incluons toutefois sous le terme de Moyen-Orient que les pays arabes du Machrek, la Turquie et l’Iran. En 2005, cet ensemble géographique de 7,2 millions de km2 comptait plus de 330 millions d’habitants, principalement répartis en trois grands groupes ethnico-culturels : les Turcs ou Touraniens (environ 72 millions), les Perses ou Iraniens (environ 68 millions) et les Arabes (environ 177 millions). Mais cette région comporte également de nombreuses populations minoritaires, plus ou moins importantes numériquement et répondant à des définitions ethniques ou religieuses fort hétérogènes, comme les Kurdes, les Arméniens, les multiples groupes issus du christianisme et de l’islam, ou les Israéliens (6,9 millions). Ces derniers sont eux-mêmes composés de groupes de différentes origines ethniques et culturelles : d’abord les Juifs ashkénazes, essentiellement russes et polonais, qui ont constitué les pionniers de la colonisation de la Palestine dès le début du XXe siècle ; à ceux-ci sont venus s’ajouter, en provenance des pays d’Afrique du Nord, les Juifs sépharades descendant en majeure partie des Juifs espagnols chassés lors de la Reconquista, ainsi que de nombreux Juifs de souche berbère – notamment marocains, tunisiens et algériens –, mais aussi des Juifs de souche yéménite, irakienne, égyptienne et même éthiopienne (les Falacha), qui ont émigré en Israël après la constitution de l’État en 1948 ; par ailleurs, Israël a conservé une petite partie de la population arabe palestinienne, qui n’a pas quitté le territoire conquis en 1948.



Les entrelacements de la montagne, du désert et de la mer

Contrairement à une vision assez courante, cherchant à figer les peuples du Moyen-Orient dans leurs spécificités religieuses, ce sont d’abord la géographie et l’histoire, plus que l’anthropologie religieuse, qui permettent de les comprendre. Ces dimensions expliquent la difficulté de trouver des frontières géographiques précises à cette région du monde, ouverte à la fois sur trois continents et plusieurs mers. Tant par son étendue que par sa dispersion en milieux géographiques contrastés, également par la profondeur temporelle de son histoire, le Moyen-Orient apparaît à l’opposé de l’Europe. Cette dernière se caractérise en effet par sa compacité géographique, l’homogénéité climatique et la durée relativement courte de son histoire dans l’échelle des civilisations.

Car l’Europe n’est mal définie que sur son flanc est, où elle débouche au nord sur les grandes steppes glacées de Sibérie, au centre sur les steppes de l’Asie centrale et au sud sur les hauts plateaux et les montagnes d’Asie Mineure. À l’ouest et au sud, l’Atlantique et la Méditerranée lui servent de frontières naturelles. De dimensions réduites, elle jouit d’un climat homogène et tempéré dans sa majeure partie, avec une pluviométrie régulière et des sources d’approvisionnement hydraulique également réparties sur tout son territoire. Ses chaînes montagneuses, tout comme ses fleuves, facilitent relativement le découpage de ses entités politiques et la diversité de ses peuplements. Même lorsqu’elle sera dominée par des structures impériales, tel l’Empire romain, le Saint-Empire romain germanique ou l’Empire austro-hongrois, la modestie des distances et les facilités de déplacements à l’intérieur de l’Europe facilitent la gestion de ses populations. Les montagnes n’y occupent qu’un espace réduit, encadrant de vastes espaces de plaines fertiles irriguées par de nombreux fleuves et cours d’eau. L’ouverture sur les mers, toujours proches, assure une grande circulation des hommes et des idées.

Tout autre est le Moyen-Orient, dont rien ne peut stabiliser les frontières, béantes sur l’Asie, l’Afrique et l’Europe. Ici, en effet, aussi loin que l’homme remonte, il a été habitué à vivre à un carrefour géographique et humain. Envahis et infiltrés tout au long de son histoire par des populations venant de ces trois continents, à travers le désert, la montagne ou la mer, les habitants du Moyen-Orient ont, eux aussi, appris à franchir les obstacles naturels les plus impressionnants, en particulier les déserts, qui le bordent de tous les côtés sur ses flancs sud, est et ouest. Enserrés entre des mers d’eau et des mers de sable, les Moyen-Orientaux ont aussi bien appris à naviguer dans la mer que dans le désert pour affirmer leur vocation de carrefour. De même qu’ils ont appris les langues de leurs conquérants et se sont imprégnés de leurs cultures ou de leurs religions.

Par beaucoup d’aspects, les caractéristiques géographiques du Moyen-Orient expliquent son histoire et ses traits culturels. En effet, les milieux géographiques y sont très diversifiés et fortement contrastés : le désert est bordé par la mer sur des milliers de kilomètres en Égypte et en Libye (la Méditerranée) ainsi que dans la péninsule Arabique (la mer Rouge et l’océan Indien) ; la montagne est aussi bordée par la mer en Syrie, au Liban, en Turquie (la Méditerranée, la mer Noire), en Iran (la mer Caspienne), dans le sud de la péninsule Arabique (mer Rouge et océan Indien) ; le désert est encadré par les montagnes, comme en Iran ; les plaines fertiles sont encadrées par le désert quand elles sont au niveau de la mer (Mésopotamie, Égypte) ou par les montagnes quand elles sont en altitude, de 1 000 à 2 000 mètres (Liban, Iran).

Sur de très courtes distances, on peut aussi passer d’un climat et d’un type d’habitat et de peuplement à un autre, violemment contrasté. Nulle part les milieux géographiques ne sont isolés par des obstacles naturels car, mis à part celles du Yémen, toutes les hautes chaînes de montagne d’Iran, de Turquie, d’Irak ou du Liban sont traversées de larges failles qui permettent un passage facile, l’arrivée sur les vallées fertiles ou les hauts plateaux semi-désertiques. 

On peut identifier six zones montagneuses principales :

– les chaînes pontiques, qui couvrent tout le nord de la Turquie et qui dominent le littoral de la mer Noire au climat subtropical ; à l’est, à la frontière avec l’ex-URSS, ces chaînes atteignent 4 000 mètres d’altitude ;

– la chaîne du Taurus au sud de la Turquie, qui se prolonge ensuite dans la montagne des Alaouites, en Syrie, puis les deux chaînes du Mont-Liban et de l’Anti-Liban, bordant la Méditerranée. Les montagnes de la chaîne du Taurus atteignent 3 734 mètres au nord-est, cependant qu’à l’est, à la frontière irakienne, l’altitude s’élève jusqu’à 4 168 mètres. Les montagnes libanaises atteignent plus de 3 000 mètres dans leurs plus hauts sommets ;

– les chaînes du Zagros au sud de l’Iran, allongées sur 1 800 km de la frontière turque à l’extrémité du golfe Persique. L’altitude y dépasse parfois 4 500 mètres ;

– au nord de l’Iran, l’arc montagneux de l’Elbourz, dominé par le col volcanique du Demavend (5 678 mètres) et le massif de l’Alm Kouh (4 840 mètres), borde la mer Caspienne ;

– les montagnes du sud de la péninsule Arabique, culminant au Yémen à 3 760 mètres. L’influence de la mousson se fait sentir dans les chaînes yéménites, qui reçoivent un niveau relativement élevé de pluie, ce qui explique le surnom d’Arabie heureuse donné à cette région de la péninsule dans l’Antiquité ;

– les chaînes désertiques en bordure de la mer Rouge, le long des côtes égyptiennes et saoudiennes, ainsi que dans le sud de la péninsule du Sinaï où elles culminent à 2 637 mètres ; ces chaînes se prolongent en Jordanie, jusqu’à la vallée du Jourdain.

On voit donc l’importance des montagnes au Moyen-Orient ; si l’on y ajoute les plateaux anatoliens de Turquie, dont l’altitude varie entre 1 000 et 2 000 mètres, ainsi que les hauts plateaux iraniens, qui se situent parfois à plus de 2 000 mètres d’altitude, les hauts plateaux yéménites, la plaine de la Bekaa au Liban à 900 mètres d’altitude, on réalisera que le Moyen-Orient est très largement peuplé de montagnards. En fait, de très larges composantes des populations iranienne, turque, kurde, arménienne, libanaise et yéménite vivent dans de vastes espaces montagneux ou de hauts plateaux.

Les espaces désertiques sont aussi très nombreux ; ils sont parfois enserrés entre deux chaînes de montagnes, comme en Iran, bordés par la montagne d’un côté, la mer de l’autre. Les deux grands espaces désertiques sont incontestablement celui situé au centre de la péninsule Arabique, nommé Al Rub’al-Khali (environ 1 000 000 de km2), et le désert égypto-libyen (plus de 2 000 000 de km2), qui appartient au grand ensemble saharien. Plus modestes en étendue sont le désert du Neguev en Israël, prolongement du désert du Sinaï en Égypte, le désert syro-mésopotamien, prolongement de la péninsule Arabique, et le désert de Lout dans le Khorassan en Iran, célèbre pour le ciment de sel qui recouvre le sable et l’aridité totale qui le caractérisent.

Les deux grandes plaines fertiles du Moyen-Orient sont la vallée du Nil en Égypte et le bassin du Tigre et de l’Euphrate (principalement en Irak, mais qui déborde sur la Syrie où l’Euphrate fait un long détour). Cependant, la partie fertile de ce dernier ne dépasse jamais une largeur de 100 à 150 km. L’embouchure des deux fleuves se perd dans une vaste zone de lagunes et de marais de 150 km de long, qui s’ouvre sur le golfe Arabo-Persique à la frontière avec l’Iran. L’Euphrate, long de 2 330 km (dont 1 200 en Irak), a un débit moyen de 837 m3/s ; il prend sa source, tout comme le Tigre, en Turquie. Ce dernier n’est long que de 1 718 km (dont 1 419 en Irak) ; grâce à cinq affluents qui prennent tous leur source en Irak, son débit moyen est de 1 400 m3/s – il peut atteindre jusqu’à 13 000 m3 en crue, contre 5 200 m3 pour l’Euphrate.
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